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366 QUESTIONS
per les huit mêmes points, se coupent tous suivant une même droite.

Et de là, par la théorie des polaires réciproques
THÉGRÈME VIII. Les pôles d’un méme plan, rclatifs à tou-

tes les surfaces dn second ordre qui touchent les huit mémes plans,
appartiennent tous à une méme droite.

Si l’on suppose que le premier des plans dont il s’agit soit infi-

niment éloigné, ses pôles relatifs aux diverses surfaces dont il s’a-

git ne seront antre cl o e que leurs centres; et le théorème se chan-

gera dans celui qui suit :

THÉORÈME IX. Les centres de toutes les surfaces du second
ordre qui touchent à la fois les huit mêmes plans appartiennent
tous à une même droite (*).

Démonstration du premier des deux théorèmes
de géométrie énoncés à la page 283 du pré-
sent volume ;

Par M. LENTHÉRIC,t docteur es sciences, professeur de mathé-
matiques et de physique au collége royal de Montpellier,

SOIENT a, b, c trois longueurs quelconques, en posant

on aura évidemment

(1) Il serait également curieux de savoir comment cette droite est située

par rapport aux. huit plans.
J. D. G.
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Si A, B, C sont trois angles queleonques et qu’on pose

on aura pareillement

L’équation (3) donne tour-à-tour

et par conséquent

ou en ajoutant et transposant
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En vertu des formules connues

on a

Ajoutant membre à membre les équations de chacune des deux sé-
ries, en ayant égard aux équations (6) et (7) , et divisant par deux ,
il viendra

En prenant , tour-à-tour, la somme des produits respectifs de ces
deux dernières équations, d’abord par +Sin.X et +Cos.X, puis
+Cos.X et 2013Sin.X, on aura, quel que soit l’angle X,
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Cela posé , soient a, b, c trois rayons vecteurs d’une planète ou
d’une comète ) et A, B, C les angles que font leurs directions

respectives avec une droite tracée arbitrairement dans leur plan,
par le centre du soleil. Soient X l’angle que fait la ligne des apsi-
des avec la même droite, p le paramètre de l’orbite et A le rap-
port de l’excentricité au demi-grand axe, I pour l’ellipse, ==!
pour la parabole , et &#x3E; i pour l’hyperbole ; on aura

En prenant la somme des produits respectifs de ces équations par
bcSin.A’, caSinB’, abSin.C’, et ayant égard à l’équation (I0), il

viendra

d’ou

En prenant la somme des produits des trois mêmes équations
respectivement par a’, b’, c’ et ayant égard aux relations (1) et (2)
il viendra, en divisant par 203BB
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ou bien en développant

d’où

La première des équations (12) donne

mais de la valeur de Tang X on conclut aisément

et par suite

D’un autre côté la formule (I3) donne
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Substituant ces valeurs dans celle de A, il viendra

Ainsi, trois rayons vecteurs étant donnés de grandeur et de situa.

tion, on en pourra déduire, par cles calculs très-symétriques, la

grandeur et la situation de l’orbite.

Ces diverses formules sont connues depuis long-temps (*) ; mais
il ne paraît pas qu’ou ait remarqué encore qu’elles ne sont que
des cas particuliers d’autres formules plus générales que nous al-
lons faire connaître.

Soient a, b, c, d, ........ p, q, r, s des longueurs quelconques
en nombre impair ; posons

il en résultera

(*) Voy. Annales, tom. IV, pag. I97. 
J. D. G.
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On aura aussi

d’où en ajoutant et transposant

Si A, B, C, D, ..... P, Q , R, S sont des angles en nombre
impair, en posant 
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on aura de même

Des équations (7) on conclura encore

Tom. XVII 50
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Ajoutant les équations dans les deux séries et transposant, il viendra

En faisant toujours usage des deux théorèmes

on trouvera
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Prenant les sommes d’équations dans les deux séries, et ayant égard
aux équations eV) et (10) , il viendra en divisant par deux

Si l’on prend la somme des produits respectifs de ces deux équa-
tions d’abord par +Sin.X et +Cos.X, puis par +Cos.X et -Sin.X,
on aura, quel que soit l’angle X,

Cela posé, admettons que a, b, c, .... q, r, s soient des rayons
vecteurs d’une planète ou d’une comète, et que A, B, C, ..... Q,
R, S soient les angles qu’ils forment respectivement avec une droite
menée arbitrairement dans leur plan , par le centre du soleil. Soient
X l’angle que fait la ligne des apsides avec la même droite, p le

paramètre de l’orbite et 03BB le rapport de l’excentricité au demi-grand
axe,  r pour l’ellipse , =I pour la parabole et &#x3E; I pour l’hyper-
bole , on aura 
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Si l’on prend d’abord la somme des produits respectifs de ces
équations par bc...rsSin.A’, cd....saSin.B’,de....abSin.C’,....., rs .....

npSin.Q’, sa....pqSin.R’, ab.....qrSin.S’, en ayant égard à l’équa-
tion (I3), il viendra

d’où

Si l’on prend la somme des produits respectifs des mêmes équa-
tions par a’, b’, c’, -..u.. q , r’, s’, en ayant égard aux équations
(i) et (2) , il viendrai en divisant par 2).,

ou bien, en développant

d’où
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Les valeurs de p et X étant déterminées par les formules (16)
et (17) , on en conclura celle de 03BB à l’aide de l’une quelconque
des équations (I5).

Si l’on borne le nombre des rayons recteurs donnés à cinq seu-
lement, la formule (I6) deviendra exactement celle qui a été pro-
posée à démontrer à la page 283 du présent volume, et qu’on voit
ainsi appartenir à l’hyperbole et à la parabole tout aussi bien qu’à
l’ellipse,

Démonstration du dernier des deux théorèmes
de géométrie énoncé à la page 283 du présent
volume ;

Par MM. LENTHÉRIC , professeur au Collège royal de
Montpellier,

VALLÈS, élève à l’Ecole royale des ponts et chaussées.
Et BOBILLIER , professeur à l’Ecole royale des arts et

métiers de Châlons-sur-Marne.

LA démonstration de ce théorème est évidemment contenue dans
la solution du problème suivant :

PROBLÈME. Qiel est le lieu des intersections des ordonnées

d’une ellipse avec les perpendiculaires menées de son centre sur les
tangentes aux extrémités de ces ordonnées.

Solution L’équation d’une ellipse, rapportée à ses diamètres prin-
cipaux étant

l’équation de la tangente au punit ( x’, y’) de son périmètre sera


